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ont fait un bien merveilleux. II y appris ä ecrire
meme avec la main droite.

Quelles nouvelles a-t-on de M. de Voltaire? II est
fort de vos amis. Yoici ce qu'on m'ecrit du Pays de

Vaux. «J'ignore quel rang M. Haller assigne äM. de

Voltaire dans la Republique des lettres, mais je scai
bien que M. de Voltaire le met ä la töte de tous
les grands hommes vivants, il me l'a dit vtngt fois,
il l'a dit ä tout Lausanne, ä tout Geneve, et l'a
ecrit ä Paris.»

Br. ce 12 Oet. 1757. Zimmermann.

111.

(Sern Sb. 50, Sto. 163).
J'ai une grace tres particuliere ä vous demander.

II m'importe infiniment d'etre eclairci sur un point
de la Litterature Chinoise par rapport ä une brochure

que j'ai sous presse, personne ne peut en Suisse

m'eclaircir lä dessus que vous, et je me fiatte que
vous conservös assös d'amitie pour un disciple qui
vous est ci vivement attache pour ne point me
refuser.

II s'agit de l'antiquitö de la monarchie de la

Chine. Mon but est de la reduire ä aussi peu de

chose que possible, j'ai trouve pour cela un passage
tres favorable dans les Gölting. Anzeigen dont j'ai
fatt usage. La description de la Chine du P. D u

Halde vient de me tomber entre les mains, et me
fait naitre des doules et des objeetions qu'il faut
resoudre. C'esl une chose que je ne scais pas, et

que vous saves parceque vous savös ä peu pres tout
ce qu'on peut savoir.

— 219 —

«nt Kit un bisu merveilleux. II v appris à sorirs
nieins avso Is main droits.

tZusIIss nouvsttss a-l-on cis N. ds Vollsirs? II sst
tort ds vos amis. Voici cs qu'on m'écrit du pavs ds
Vaux, «l'ignors qusl rang A. llsllsr assigns s A. ds
Voltsirs dan» la llspubliqus dss Isttrss, mais js scat

Kisn qus N. ds Voltsirs Is mot à Is tsts ds tous
Iss grands Komme» vivants, il ins l'a dit vingt fois,
il l'a dit à tout ^Susanns, à tout Lsnsve, el l's
scrii, s Paris.»

ör. ce 12 Oct. 1757, Ämineriusnn.

111,

(Bern Bd. 50, No. 163).

l'ai une grsce très particuliers s vous dsmsndsr.
It m'importe inliniinsnt d'etre sclairci sur un point
de Is l^ittersturs LKinoise par rapport à uns brookure

qus j'si sous presse, psrsonns ns psut sn suisss
in'eciaireir la dsssus qus vous, st js rns tlatts qus
vous conssrvs» sssös d'amitié pour un disciple qui
vous est ci vivement stlseks pour ne point rue
rsfussr.

II s'agit ds l'antiquité ds Is monsrckis ds Is

LKins. Aon but est ds Is rsduirs s sussi psu de

ekoss qus possibls, j'»i trouve pour cela un pssssgs
trss fgvorsbls dsns Is» Lolling, ^nxsigsn dont j'ai
fsit u»sgs. l^s dsscriplion ds ta LKins du p. v u

Uslds visnt ds ms tomdsr sntrs Iss mains, st ins
fsit nsitrs dss doutes et des objection» qu'il tsnt
résoudre. L'sst uns «Koss qus js ns sesis pss, st
que vous ssvès parcsque vou» ssvss à psu près tout
cs qu'on psut savoir.
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Voice le passage ber ©ötting Sfnjetgert 1754
Vol. 1. p. 101: „Ser serr bon Softatre fängt mtt Styina

att, roobon er berfidjert, baß feine Sinrootyner eine juber*
täffige Seitrertynung tyaben, bte 2155 gatyre älter fetje, atS

Styrifti ©eburt, unb baß bte SRonarctyte fetber nottyroenbtg
nod) biet öfter fein muffe, Sr nimmt atfo beS Se ma cien
fabeftyaftc Stljttyofogie unb bte bott ben ;feuttcn tyerauS*

gebetten Sonnen* ttnb SJtottbfhtfterrttjjeu bor ridjtig an;
aber biefe festeren finb augenfctyetnlid) faffcty auSgered) net,
unb Se ma rien toirb bon allen Ki.tnffrictyterti m Styina
für einen fabeftyaften ©crtbentctt attgefetyett. Sie roatyre

ctytnefifctye ©efctyictyte fängt nacty aften erafttyaftett Ser*

faffern berfelben unb inSbefonbere nacty ber Styronofügte
beS UnterfönigS Nien hy Jao ntctyt efjer au als mit bem

Katyfer Guei Lie Wang. bet ungefetyr 424 3at)r Oor

Styrifti ©eburt getyerrfdjet tyat."
La faussele du calcul des eclipse-; e>t prouve

dans les transacttons philosophiques Xo. 483, mais
il y a d'autres choses qui m'embarassenl. Oserois-je
vous prier Monsieur ef tres Juniore Patron de vottloir
bien m'eclaircir sur les dotttes suivanls, et dt- me

repondre dans le meme ordre dans lequel jn les propose?
1. Comment protive-l-on que Se ma cien (ou

Se ma ouen kotig, ou Se ma konang ou Se ma

quang ce qui est apparemment la möme chose) est
un auteur fabuleux pendant que dans l'histoire de

la Chine il est appelle un des plus habiles hislo-
riographes de l'empire (Du Halde T. 1. p. 426
Edit. d'Hollande)?

2. Qui soni ces criliques de la Chine qui trailenl
Se ma cien d'atiteiir fabuleux? par quel temoignage
leur autorite est-elle constatöe?

22»

Voies Is passais der Gotting Anzeigen 1754
Vol. 1. p. 101: „Der Herr von Voltaire fängt mit China
an, wovon er versichert, daß seine Einwohner eine

zuverlässige Zeitrechnung haben, die 2155 Jahre älter seye, als
Christi Geburt, und daß die Monarchie selber nothwendig
noch viel älter sein müsse. Er nimmt also des ss ms cisu
fabelhafte Mythologie und die von den Jesuiten
Herausgebenen Sonnen- und Mondfinfternisfen vor richtig an;
aber diese letzteren sind augenscheinlich falsch ausgerech net,
und 8s ms eisn wird von allen Kunstrichtern in China
für einen fabelhaften Scribenten angesehen. Die wahre
chinesische Geschichte fängt nach allen ernsthaften
Verfassern derselben und insbesondere nach der Chronologie
des Unterkönigs Xisu !iv tao nicht eher an als unt dem

Kayser Lust t^is Vang, der ungefehr 4^4 Jahr vor
Christi Geburt geherrschet hat."

l^g lausssls ctu calcul clss selipss^ s.>l prouve
claus Iss transactions pkikisopdiqus» X,,. 483, mais
il v a à'autrss ekosss qui m'smbacasssn!., O«o!'ois-ss

vous prisr Zlousisur st li'ès Konors pgli ou us vouloir
bisn lu'selsireir sur Iss àoulss suivants, sl üu ins
rsponcire àans Is msuisni'àcs àsns Isquslfs Iss iMiposs?

1. Lommsul prouvs-l-on qus 8s ma eien (ou
8s ma ousn liong, ou 8s ma Kouang ou 8s ms

qusnK cs qui ssl sppgcsmmeul la msms ebose) ssl
un autsuc labulsux psnàant qus àans l'liistoirs às

ta LKins il sst appslls un àss plus Kabilss tristo-
riograpkss às l'smpirs (Du llalàs I. 1, p. 426
Lctit. à'llollanàs)?

2. (sui soul ess ei'iliqus» às la tìbins qui lcsilsnt
8s ms eisu à'sutsur lsbulsux.? par qusl lsmoignsKs
tsur sutoriló sst-slts constates?
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3. Qui sont (outre Nien hy Jao) ces auteurs
serieux de l'histoire do Ia Chine?

4. Comment peut-on mettre Nien hy Jao au

dessus des historiographes de la Chine les plus
celebres, pondanl que Du Halde dit (T. 1. p. 21, 22
de la preface) que ce seigneur n'a jamais eu et ne
s'est jamais donne la repulation d'historien et que
selon le meine Jesuile il seroit veritablement offense
s'il croyott qu'on le soupconnat d'avoir avance ou
d'avoir meine propose le retranchement de tous les

regries qui ont precede celui de Lie vang? II n'y a

aueun Chinois, dit le Jesuile, qui osat publier ce

paradoxe, si contraire ä l'opinion recu de regne en

regne dans toute Ia Chine!
5. Comment faut-il rentier ie temoignage de

Confucius qui parle en termes expres de ces trois
premteres dynasties (Du Halde f. 1. p. 23 de la

preface)? Ce seul temoignage, dtt le P. Du Halde,
suffiroil pour couper la tote ä quiquonque oseroil
dire qu'il faut retrancher ces 3 familles imperiales
de l'histoire Chinoise.

6. Comment Nien hy Jao peut-il etre eite comme
une autorite contre Se ma cien, pendant que Du Halde
dil (T. 1. p. 22, 23 de la preface) qu'il n'a fait autre
chose que copier Se ma cien meine?

Je prevois Monsieur que vous vous faches de

la peine que je vai vous causer, mais eile sera tres
petite pour vous et nie sauvera d'un mauvais pas que
j'ai fail el qu'il faut redresser sur le champ. Ma

brochure s'impril tout de suite et je vous prie en

grace de me repondre encore cette semaine.
Vous aves dit: Styina ift nidjtS roeniger uttb ift
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3. lZui sont soutrs I^isn I,v lso) ess sutsurs
ssrisux 6s t'Kisloics 6s Is LKins?

1. Lomment psut-on msttrs Xisn Iiv Iso su

6sssus 6ss KislorioArsptis» 6s Is Ltrins lss plus
eslsbrss, psuclsnt qus vu tts!6s 6it (1. 1. p. 21, 22
6s Is prslscs) qus es ssigusur n's )smsis su st ns
s'sst )smsis 6onns Is copulation 6'Uistorisn st qus
»s!«n Is lUSW« Issuits il ssiuit vscilsblsmsnt otlsnsè
s'il crovoit qu'un Is soupçonnât 6'svoir svsncs uu
ct'svoir msms propose Is rslcsneksmsnt 6s tous Iss

i'Sßuss qui unt pi'sescts eslui 6s I^is vsuA? It n'v s

sueuu LKinuis, 6it Is tssuilu, qui vsst putitisi- es

psrsctuxs, si coutcuire s t'upiniun ceeu 6s rsßus sn
csZns 6sus touts Is Linns!

5. Lomunzut tsut-il i'ölutsr Is tsmotKNSKS 6s

Luniueius qui psrls sn tsrmss sxpcè» 6s css trois
prsunerss uvnssliss (Ou Ilslcls I. 1. p. 23 6s Is

prsîses)? Ls «sul lsmoiZusge, 6lt ls Uu 1IsI6s,
sulliroil puur euupei' ls tòte à quiquunqus ossroit
6irs qu'il tsut rslrsncns!' ess 3 tsmillss iinpsristos
6s t'tiistoics LKinoise.

6. Lowmsnt Xtsn Kv Iso peut-il être cits eomms
uns autorité contrs 8s ins eisn, psuclsnt qus Ou Hslcis

6il (1. 1. p. 22, 23 6s ls prslscs) qu'il n's tail sulcs
«Kose que cupisr 8s ins cisu mums?

ls prévois Monsieur qus vous vous tsckes 6s
ts peine que )e vsi vous causer, msis elle sers très
petits pour vous st ms sauvera 6'un msuvsis pss qus
,j'si tsil el qu'il lsul rs6rssser sur ts eksrnp. As
brockurs s'irnprit tout 6s suite sl )s vous pris sn
Zrses 6s ms rspon6rs sneors estts ssmsins.

Vo„s svss 6il: China ist nichts weniger und ist
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audj niemals baSjenige geroefen, rooju eS auS eigenen

Slbfictyten bie ^efuiten gemadjt tyaben. Anson, Le
Gentil, Riccius unb anbere neue Steifettbetyaben eS

nad) bem Seben abgematytet. Ceci me fait esperer que
vous me monlreres bien aisöment les fausselös dans

le raisonnement du P. Du Halde. Je ne connois ni
Le Gentil ni Riccius. Qu'est-ce qu'ils onl ecrit, oü

et dans quelle forme leurs ouvrages ont-ils paru?
En vous demandanl milie et milie pardons de

la peine que je vous cause, et vous priant encore
inslamment de me tirer de mon embarras. j'ai l'honneur
de me dire etc.

Brugg ce 24 Octobre 1757. Zimmermann.

112.

(Sern, Sb. 50, Sto. 167).

Vous m'aves rendu un tres grand service en
m'envoyant ce volume des Transaclions qui m'a leve
ä la fois tous mes doutes et qui m'a fait revenir de

mes erreurs. Je Tai garde jusqu'ici parceque je n'ai
pas ose vous Ie renvoyer par le mauvaix tems de

crainte qu'il ne soil mouilie, il part aujourd'hui par
Ie meme Courier et sera remis au coche ä Arau.

Je connoissois Riccius et je l'avois eite meme
sans le savoir. L'article ber ©ötting gel Seit- etoit
dans ma memoire, je n'avois oublie que le nom de

lau leur dont la dissertation y est annoneee.
Pour Gentil je ne Tai jamais vu, et j'en connois

pas le titre.
Vous me faites voir Monsieur qu'il y a de l'in-

convenient ä ecrire sans les secours necessaires.
Helas cela n'est que trop vrai, et ne merite-on pas
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auch niemals dasjenige gewesen, wozu es aus eigenen

Absichten die Jesuiten gemacht haben, ^.nson, l. s

Osi, til, llicciu» und andere neue Reisende haben es

nach dem Leben abgemahlet. Osci ms tsil sspsrsr que
vous ms monlrsrs» bisn gisement Iss lsussstss dsns
Is rsisonnsmsnl clu Du llätcls. Is ne commis ni
1,6 Lentil ni liiceius. lZu'sst-cs qu'ils out scrit, oü

st dsns quslls lvrins lsurs «uvrgßs» ont-ils paru?
l?n vous ctslngnclsnt mills st mills pgrdons cls

Is peins qus js vous csuss, «t vous priant sncors
inslsmiusnt ds me tirer de mon srnbsrrss, j'si l'tmnnsnr
de ms dire etc.

LruKA cs 24 Octobre 4757. Zimmermann.

IIS,
(Bern, Bd. S0, No. 167),

Vous m'svs» rsndu un trss Arsnd ssrvics en
m'snvovant ce Votums des Irsnssctisns qui m's leve
s ls loi» tous mss doutes st qui m's lsit rsvsnir ds

mss srisurs. le l'si AgrdS jusqu'ici psresque je n'si
pss oss vous Is rsnvovsc psr ls msuvsix tsms ds
crsints qu'il ns soit mouills, il psrt sujourd'bui psr
Is même courier et sers remis su coclie g ^rsu.

Is connoissois Kiccius st js l'svois cits msms
ssns ts ssvoir. l^'sctiels der Götting gel. Zeit, etoit
dsns ins mémoire, js n'svois oublis qus Is nom ds

I'sutsur dont Is disssrtstiun v sst annonces.
pour Osntil je ns l'si jsinsis vu, et j'en conriois

pss Is litre.
Vons me Kites voir Nonsisur qu'il v s ds l'in-

convenient s écrire ssns Iss secours nécessaires,

llelss cels n'est que trop vrai, st ne msrite-on pss
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